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… Chablais

A la rencontre d'un surprenant
trio de maraîchers

À Massongy, trois maraîchers au profil complètement différent travaillent ensemble la terre.
Sur leurterrain et sous leurs serres,ils cultivent des produits bio. Et fabriquent leurs propres outils.

 — Æ

Mikias Nigussic, Cédric Mutin et Falko Henschke (de gauche à droite) gèrent ensemble le Gaec “On Sème”.

MASSONGY

u départ, rien ne pré-
destinait Mikias Nious-
sic, Cedric Mutin et Fal-

ko Henschke à se rencontrer
et encore moins à travailler
ensemble. Et pourtant, mal-
gré leur parcours de vie diffé-
rent, ils gèrent ensemble le
Gaec “On Sème’”à Massongy,
sur les terrains de l’ancienne
ferme de Quincy. Une histoire .
à trois qu'ils racontent avec
plaisir.
Mikias Nigussic est Ethio-
pien. Il arrive en France en

2011 et se marie avec une
Margencelloise. Parce qu'il
peine à trouver du travail
dans son domaine, le gra-
phisme, il se fait engager au
Gaec de Veigy, prend goût au
maraîchage et passe avec suc-
cès son Brevetprofessionnel
de responsable d'exploitation
agricole. «Je me suis lancé en
2016mais seul c'était compliqué,
surtout avec peu de moyens et beau-
coup de boulot», explique Mi-
kias Nigussic.
Une grosse charge sur les
épaules qui va s'alléger avec
l’arrivée, l’année suivante, de

 

Cedric Mutin. Ce Jurassien
d'origine, titulaire d'un BTS
Technico-commercial en agri-
culture, a lâché les grandes
enseignes pour lesquelles il
travaillait afin de se tourner
vers l'activité maraïchère.
«On fait un bout d'essai et comme
on s'entendait bien, on a décidé de
continuer ensemble », relate-t-il.
En 2018, c'est Falko Henschke
qui vient compléter la petite
équipe. Cet ingénieur alle-
mand en mécatronique, marié
à une Savoyarde, se pas-
sionne luiaussi pour le ma-
raîchage. « Avec mon job, je pas-
sais la moitié de mon temps en usine
et l'autre moitié aubureau jusqu'à

Diminuer le coûtde l'eau

Amap, boutique en ligne,
magasins bio, partenariat

avec d'autres maraîchers... le
Gaec écoule tout au long de

l'année ses légumesbioet
ses fraises en été. Mais pour
produire,il:faut de l'eau: Un
poste de dépenses important

qui peut monterjusqu'à 7 500
euros par an. Quand il pleut,

la récupération de l'eau sur
les serres permet de drainer

le terrain et de diminuer les
coûts. Et la création pro-

chaine d'un bassin de réten-
tion d'eau de 1000 mprévu

devrait lui aussi considérable-
ment alléger la facture.

cier d’un Contrat d'appui au.
projet d'entreprise et des
avantages qui en découlent
(formations, conseils, main-
tien des droits sociaux) pour
développer leur activité à
moindre coût.
Ils ont ensuite mutualisé leurs
forces et leurs connaissances
pour créer leur Gaec baptisé
‘On sème”,
Tous les trois s'accordent à
dire que, pour réussir, il faut
de la bonne entente et de la
complémentarité. Aïnsi, Mi-
kias Nigussic est celui qui
connaît Eat le fonction-
nement d’une activité agri-
cle, Cédric Mutin est le plus
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Mikias Nigussic, Cédric Mutin et Falko Henschke (de gauche à droite) gèrent ensemble le Gaec “On Sème”.

 

MASSONGY

u départ, rien ne pré-
destinait Mikias Nigus-
sic, Cedric Mutin et Fal-

ko Henschke à se rencontrer
et encore moins à travailler
ensemble, Et pourtant, mal-
gré leur parcours de vie diffé-
rent, ils gèrent ensemble le
Gaec “On 5ème” à Massongy,
sur les terrains de l'ancienne
ferme de Quincy. Unehistoire.
à trois
plaisir.
Mikias Nigussic est Ethio-
pien. Il arrive en France en

qu'ils racontent avec

2011 et se marie avec une
Margencelloise. Parce qu'il
peine à trouver du travail
dans son domaine, le gra-
phisme,il se fait engager au
Gaec de Veigy, prend goût au
maraîchage et passe avec suc-
cès son Brevetprofessionnel
de responsable d'exploitation
agricole, «Je me suis lancé en
2016 mais seul c'était compliqué,
surtout avec peu de moyenset benu-
coup de boulot», explique Mi-
kias Nigussic. À
Une grosse charge sur les
épaules qui va s'alléger avec
l’arrivée, l’année suivante, de

 

Cedric Mutin. Ce Jurassien
d'origine, titulaire d'un BIS
Technico-commercial en agri-
culture, a lâché les grandes
enseignes pour. lesquelles il
travaillait afin de se tourner
vers l'activité maraîchère.
«On afait un bout d'essai et comme
on s'entendait bien, on a décidé de
continuer ensemble», relate-t-il.
En 2018,c'est Falko Henschke
qui vient compléter la petite
équipe. Cet ingénieur alle-
mand'en mécatronique, marié
à une Savoyarde, se pas-
sionne lui aussi pour le ma-
raîchage. « Avec mon job, je pas-
sais la moitié de mon temps en usine
et l'autre moitié au bureau jusqu'à
ce que l me rendre compte que
j'avais besoin de vivre au grand
air », analysele dernier arrivé,
‘qui s'est formé au maraîchage
par des stages et par la pra-
tique.

Ententeet complémentarité
Si Mikias Nigussic, Cedric
Mutin et Falko Henschke ont
si bien réussi leur reconver-
sion, ils le doivent bien sûr à
leur amour de la terre, mais
aussi grâce à l'appui de l'as-
sociation Initiaterre, qui a
porté leur projet de maraî-
chagebio. Pendant 3 ans, cha-
cun d’entre eux a pu bénéfi-

 

avec d'autresmaratchers le
Gaec écoule tout au long de

l'année ses légumes bio et
sesfraises en été. Mais pour

produire,il: faut de l'eau, Un
poste de dépenses important

qui peut monter jusqu'à 7 500
euros par. an. Quand il pleut,

la récupération de l'eau sur
les serres permet de drainer

le terrain et de diminuer les

coûts. Etla création pro-
chaine d'un bassin de réten-

tion d'eau de 1 000 n° prévu
devrait lui aussi considérable-

mentallégerla facture.

 

cier d’un Contrat d'appui au.
projet d'entreprise et des
avantages qui en découlent
(formations, conseils, main-
tien des droits sociaux) pour
développer leur activité à
moindrecoût.
Ils ont ensuite mutualisé leurs
forces et leurs connaissances
pour créer leur Gaec baptisé
‘On sème”.
Tous les trois s'accordent à
dire que, pour réussir, il faut
de la bonne entente et de la
complémentarité. Ainsi, Mi-
kias Nigussic est celui qui
connaît le mieux le fonction-
nement d'une activité agri-
cole, Cédric Mutin est le plus
doué pour les relations com-
merciales et Falko Henschke
le plus à l'aise en informa-
tique et en comptabilité. Cette
coopération leur permet de se
répartir les tâches, de souffler
un peu pendantles pics d’ac-
tivité et même de prendre des
vacances. Cette année,ils ont
même prévu d'embaucher un
saisonnier d'avril à sep-
tembre.Ils vont également ac-
cueillir. en juin, un woofer
(ouvrier agricole itinérant) et
son poulailler mobile: à la
charge des volatiles de net-
toyer et defertiliser le terrain.
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Des semences à la fabrication d'outils,
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trois maraîchers en recherche d'autonomie
Entente, complémentarité,

mais aussi autonomie. Pour

acquérir de l'indépendance,
les trois maraîchers_se-sont

- lancésdansla fabrication de
leurs propresoutils. « L'auto-

construction, c'est une fierté et

quand on casse, on sait com-
ment réparer », assure Cédric

Mutin qui a créé de ses

propres mains un cultibutte
(pour façonner ou entretenir

les buttes), une butteuse, une

herse étrille, et toutes sortes

d’autres appareillages qu'on
attelle au tracteur, du désher-

bage à la récolte.

Jusqu'à dix fois moins cher
que dans le commerce

Les outils sont basiques et
simples, mais de qualité, per-

formantset adaptés aux be-

soins de l'exploitation agri-

cole. Des réalisations pos-

sibles grâce à l'Atelier Pay-
san, une coopérative

d'intérêt collectif qui met à la
disposition des paysans son
savoir-faire, à travers des

plans et des tutoriels, et qui
propose des formations et
des stages. «Pendantune sé-
maine, on construit sa machine

avec une dizaine d'autres maraî-

chers. Ça permet de se grouper

pour l'achat de matériel, essen-

tiellementlaferraille. Et puis ça

crée des liens et des échanges»,
détaille Cédric Mutin tout en

précisant que le prix de re-
vient de chaque outil peut

coûter jusqu’à dix fois moins
cher que dans le commerce.
L'autonomie, le trio la

cherche aussi à travers les se-

mences. « Il y a parfois des rup-
tures de stockschez le grossiste.
Donc si on n'a pas de graines,
on ne peut pas planter», in-

- dique FalkoHenschke. Pour
remédier à ce manque, les

trois jeunes paÿsans essaient
de travailler au maximum
avec des graines non hy-
brides et des variétés an-
ciennes qu'ils reproduisent
eux-mêmes, choisissant

celles qui sont adaptéesà
notre climat.
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